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D E F U I S S E A U X (Alfred), Avocat, membre 
de la chambre des représentants (Mons, 9.12. 
1843-Nimy, 11.11.1901). 

D'origine bourgeoise et de culture universi-
taire, Alfred Defuisseaux prit en mains, dès ses 
premières années de barreau, les intérêts de la 
classe ouvrière et, singulièrement, ceux des 
victimes du grisou. 

Un Catéchisme du Peuple, nettement révolu-
tionnaire pour l'époque, paru en 1880 et vendu 
à plus de 500.000 exemplaires en milieu ouvrier, 
le fit traduire devant les Assises du Brabant, 
qui le condamnèrent à deux fois six mois de 
prison. En France au moment du verdict, il y 
poursuivit ses activités partisanes, et journalis-
tiques et, en moins de cinq ans, se vit condamner, 
par défaut, à vingt-neuf années d'emprisonne-
ment. Mais, en 1894, les socialistes hennuyers 
le faisaient entrer au Parlement belge avec un 
chiffre de suffrages saisissant. L'activité parle-
mentaire d'Alfred Defuisseaux n'eut point l'éclat 
qu'en eussent fait attendre sa science et son 
talent. Déjà la maladie s'était emparée de lui. 
Le 1 e r septembre 1900, il se retirait à Nimy. 
Il y passa les derniers mois de sa vie : une lente 
agonie que, seule, sans doute, prolongeait son 
inégalable énergie. Il y mourut, fidèle à son 
idéal, le 11 novembre 1901. 

Alfred Defuisseaux était intervenu à maintes 
reprises dans les débats parlementaires relatifs 
au Congo. Le 26 juin 1895, notamment, lors 
de la discussion à la Chambre du projet de loi 
accordant une avance de 6.850.000 francs à 
l 'État Indépendant, il avait déclaré le chemin 
de fer congolais, avec ses rampes de 45 milli-
mètres, ses courbes de 50 mètres, absolument 
fantaisiste et impropre à toute exploitation, les 
locomotives devant, selon lui, stopper, chauffer 
à toute vapeur devant les rampes, reculer 
d'abord et, ensuite, s'élancer. 

Il fit partie de la Commission des X X I créée 
le 13 février 1895 pour examiner le projet de 
loi approuvant la cession du Congo à la Belgique, 
commission qui comprenait 14 catholiques, 4 
socialistes et 3 libéraux. 

23 février 1951. 
Eugène Seyde. 
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